
St-Etienne, le 8 août 1944 
 
 

Rapport sur la mise en marche des G.M.R. avec Verbindungsstab pour combattre un camp 
de maquisards à proximité de St-Anthème le 7-8-44 
 

La direction de l'action était confiée au commandant des G.M.R. Lemoine. Il avait à sa 
disposition environ 500 hommes qui étaient partis partiellement la veille au soir de Lyon, en 
l'occurrence avec des autobus qui marchaient au gazo-bois. Il y avait le colonel Witteking avec son 
état-major et la Feldgendarmerie, ne devaient fournir que les cordons de sécurité à l'extrémité du 
cercle qui passait à Montbrison. 
 

L'entrée en action des G.M.R. était retardée car les omnibus au gazo-bois ne pouvaient 
avancer que lentement en terrain montagneux. Environ à 8 h 30 la position de départ était atteinte. 
Un groupe de G.M.R. attaqua du sud au nord et un autre groupe en sens inverse. Après le 
commencement du combat le commandant se rendait après dans un village qui devait être lui 
aussi occupé par le maquis. Le colonel Wittekind et nous, nous joignons à lui. 

 
Le Commandant déclara qu'il ne pouvait pas attaquer le village car il était trop fortement 

occupé. Entre temps une estafette nous annonçait que dans un autre endroit un terroriste était tué 
et que 2 autres étaient blessés. Un terroriste gravement blessé était fait prisonnier. 

 
Vers 12 heures on rentra dans le village cité plus haut. Le refuge des terroristes, une ferme 

de moyenne importance, était abandonné et fut nettoyé par les G.M.R. On y trouva beaucoup de 
produits alimentaires, des couvertures et du linge. En outre on a trouvé 7 PKW parmi lesquels se 
trouvait celui du sous-préfet de Montbrison. 

 
Pendant que nous étions de mettre ces objets en sécurité nous avons reçu un feu violent 

d'une autre ferme distante de 600 m environ. Un groupe retranché le long de la route répondit à ce 
feu. Quelque temps après on entendit dire que l'autre groupe de G.M.R. aurait déjà atteint la ferme 
et nettoyé le terrain. Effectivement on pouvait reconnaître les membres des G.M.R. Une heure plus 
tard nous étions à nouveau pris sous le feu de la même ferme. Le feu devient de plus en plus 
violent. Les coups portaient près de nous. Un groupe était près du colonel Witteking et je m'y 
trouvais également. Le groupe G.M.R. riposta au feu de l'adversaire. On ne voyait pas grand 
chose. 

 
Peu de temps après le groupe de G.M.R. déclara qu'il n'avait plus de munitions. Deux 

lieutenants du colonel Witteking participèrent vivement au combat. Je reçus par un agent qui 
m'accompagnait la nouvelle que l'ensemble des G.M.R. battait en retraite et qu'il serait temps que 
nous aussi on se retire. Je répondis qu'à mon avis le combat commencerait maintenant seulement. 
J'ai pu constater peu de temps après qu'effectivement les G.M.R. avaient battu en retraite. Je me 
retirais à mon tour. Cependant le colonel Witteking restait encore. 

 
Trois kilomètres plus loin nous rencontrâmes à nouveau le commandant des G.M.R. auquel 

je fis comprendre qu'il s'était retiré trop tôt. Il me répondit qu'il était le chef de l'action et qu'il ne se 
laissait pas mener par personne. Il continuait sa retraite. Cependant moi, j'essayais de réavancer 
avec le détachement de la flak et je laissais attaquer la ferme à nouveau. entre temps le colonel 
Wittekind s'était retiré à son tour. Le tir réglé par les maquisards sur le détachement de la flan était 
tellement bon qu'après quelques échanges de salves nous soyons obligés de nous retirer car nous 
n'avions pas de mitrailleuses. 

 
Il se produisit alors, on peut le dire, une petite panique. La retraite fut effectuée le plus 

rapidement possible. Pendant le voyage de retour nous fûmes mitraillés encore plusieurs fois. 
Probablement les terroristes nous avaient suivis ou alors tout le terrain était pourri. 

 
D'après mon avis la retraite a été ordonnée trop rapidement. Les G.M.R. étaient munis de 

mitrailleuses, de mitraillettes et de fusils. Quant aux terroristes il me semble qu'ils devaient 



posséder des mitrailleuses. Sans savoir exactement la force et les capacités de l'adversaire nous 
nous sommes retirés. Il est absolument incompréhensible comment on a pu retirer aussi 
rapidement avec un tel déploiement de forces. 

 
Signé : Schneider 
Capitaine S.S.    

 
 
 
 



 

 
 

[dossier d'Emile Meunier, maire honoraire de Bard, copie du 24 octobre 2006] 
 


